
---- -r:
102 

.",1 
1 

t 
lI 

~/ 
f 
i A. FAIN 
, ~ 

(Laborat~ cl'Astf"ida) 

t 
'f, OBSERVATIONS SUR LA BIOLOCIE•r 
, 
~ , DE CRAMMOMYS SURDASTER 
1 

Thomas et Wroughton AU RUANDA-URUNDI 
EN RELATION AVEC SON PARASITISME 
PAR CORDYLOBIA RUANDAE Fain 19S3 

Extrait de la Revue de Pathologie Générale et de Physiologie Olinique 
;N0 676, mars 1956, p. 579 à 582 

r 

PACOMHY
 
Editeur, Paris
 

1966 

i 

1
l 

__ 



1 
,.- .l\ 

> d,) ". 

'.
:' '. . ",, 

" 

" 

"OBSERVAlIONS SUR" ~ .BIOLOGIE 
DE "CRAMMOMYS: StJKDASIER 

.	 .... ~ .. ' ,1 

Thomas et Wroughton AU" RUA~DA-UK~NOI 
L
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PAR CORD'LOBIA: RUANDAE Fain.• 1953 
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Depuis nos observations 'sùr le parasitism~' des Graminom11~ 
i' surdaster Thom. etWiOug~ton, par des larvesd 'une Cordylobià 
1 (O. ruandae' Fain 1953 .) .au Ruanda-JJrundi, nous avons pu 
: 
'i fàire .des nouvelles. constatations en· rapport avec la biologie de 
1	 .. ,cette intéressante mouche parasite.	 . 
1 

1	 
L'e!!amen d'un millier de rongeurs capturés dans la région 

!	 d'Astrida et appartenant à 16 espèces différentes nous a montr~ 
que' ces larves parasitent exclusivement Grammomys sùrdas~ 
ter (U). Ajoutons',que la recherche de' ces larves chez les autrf'~ 
mammifères se révéla infructueuse.,' .' 

, 
-.Ce pàrasitisme exclusif des Grammomys pouvait évidemme'yt . 

trouver sa raison dans 'une spécificité très -stricte des .larves d~ 
" 

- cette nouvelle Cordywb1:a.Une, telle hypothèse ne eadre ceplm. 
dant pas aveeceque l'ùn sait de la biologie des deux, autres. 
espèces,de Cordywbia connues au èongo Belge :' C. anthropo~ 
phaga (BLANCHARD) et O. rodhàiniGedoelst, qui sont non sen 
lement parasites de plusieurs espèces. de rongeUnl mais peuvent 
s'attaquer également à d'autres mammifères et 'même à l 'hommp,' 

Une autre exPlication, qui paraît plus satisfaisante, est quP' 
cette spécificité n'est qu'apparente et. est conditionnée unique-. 
lI).ent ou principalement par une biologie, particulière de son. 
hôte le Gramrnomys. C'est' da~s le but de vérifier ce point' que 

'. . .. 
• FAIN A. ,(1953) : Çordylobia mantfaen; sp. nouvélIe mO)lclle IL 

larve cuticole parasitant' les tissus sous-cutanés d'un, rongeur. 
Grammomys surdaster. (Ann. Soc: Belge Méd. Trop" XXXIII, 6, 
p.	 603-6i 5.) , . ' .' . 

•• Identification de R.':'W. Hayman, du British Museum.' 

, , 

::.

,-," 

"~.', ---"--.-"'~----_._-'-. ~.~~'"--._---~~ 



.

-2---,. 

• 'Les noms de ces plantes no\lSl .ont ~t~ 
niques par l\f: V. Philemotte. ing~nieu~ agr.!,nome.
Frère AmandIO, du Groupe ScofaIre d Astrlda. 

,•• P. PIRLOT ei M. VAN DEN ,lluLCKJr (1952) : Piégeage de rongeurs 
. dans le Hau,t-:Katanga;' (Rev. 

nQUS avons entrepris de reehercher 
d,ecerongeur dans' toute, la' zone 

. distribûtion de C. ruandde. Ces recherches 
, découvrir l'habitat 'très ,particulier etaS!lez' imprévu ,de 

arboricole 'en mêm!l te'q1ps qu'elles 
, . une explication saiisfaisante à 

observée ,chez ce rongeUr. 

Dans tonte l~ "région d'Âstrida,-G~mo~yssurdaster pré
sente un habitat strictement arboricole 
.rêalité ~e Ii 'est pas dans les' arbresqu 'on trouVe 
bien dans la végétationarb9rescente qW entoure les « Rugo 
ou habitaiioii~ indigènes. Ces 
d'euphorbes (Eupkorbià tirrucaUi: 
plus rarement de liliacés (DracO'ena flagrq,ns (.) 
culaire Umuhati) . C'est dans .les parties les pIns touffues et le~ 
moi'ns accessibles d.e ces euphorbes, à 
'let 4 mètres, en général 2 à '3 mètrf!S, qu'on trouve lestIids a"VPc 
plus de fréquence. L'eXploration d'une haie d'euphorbes f()urnit 
~ri moyenne de 5 à 10 nids. Parmi !~eux-ei environ un tiers o~ 
quart sont habités. L'occupation est indiquée soit pàr la decou
verte de Graimmomys adultes ou de,jetules dans le n,i"d,. soit indi
.rectement par la présence de pùpes' de Cordylobia ruandae Iiùu 
eneorè' écloses. Dans les 'nids', abandonnés 
permet' de découvrir très, souvent 
()U des débris de pupes appartenant à 

'. P 'àutres plantes peuvent èn:col'e abriter les nids, !les Gram
momys, nous avons trouvé une 
d '\Ine solanée (nom vernaculaire : lkiziranienzij. fonp,ant Une haie 
lé long d'un chemin'à, une certaine distance de toute habitation 
in,âigèné: 'Cé nid se troUvait ,~ 
suivant les direS' de' nos' dératiseurs inliigènes 
quitteraient ·les abOrds des ha.bitations en saison sèche ~tiraient 
faire Hmrnid dans les vieux bananiers. 
l'occasion de vérifier ce 'point qui 
indiquerait la tendance. hygrophile 
encOre que Gl'l1mmomys ne 
d'Âstrida. D'après le DP 1. VINCKE 

geur aurait une biologie un peu différente 
serait )lotamment. des teJ,'riers. et 
arbo'ricole. P. PI~LOT et :M. Van den BuLCp (1952 (."') étudiant 

, ,""' ,", ..,'. 

systématiquement lés ghes 
correspondant 'à .l'aire de 

n~ns ont condÙit à 
00' rat 

nous ont pennjs d'apporter 
la spécificité du, par~sitisme 

' " , ' 

et subdomestique. En 
ses nids mais 

:. 
haies 'sontiorméés en général, 

nom v~rnaculairé Umuenzi), ,,' 
: nom verna~/ ", 

~ j • 

une liauteur variant' entre ~ 

un 

' 
un éxamen: minutieux 

une ou plusieurs pupes viges 
cette même CMdylobia. 

fo~s Uh niQ dans les branche~ 

enviroa ',0,60 m. du sol. , Enfin 
les' Grammomys 

Nousn'llvons pas eu 
nous paraît intéressant· car il 

de ce rongeur. Âjoutons 
creuse pas àe terriers' dans la région 

(comm. verb;) ce "même ron
au Katan~a" il'Creu~ 

ne serait que· sec~lidairement 

ai.mablement eommti
et .le Uévérend 

. . 

ZootHo.t Afr., XLV.I, 1-2, p. 203.) 
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A. (1953) :, Noi 

l'écologie des rongeurs 
les genres,' ThamnomY$ 
arboricole et forestier.' 
men,t pal'. nous au Rual 
à-fait >différent, mais Ct 

de cette' région est ) 
cularité biologillue a 
Huri, dans une régio
Ruanda-Urundi. Â Bi 
rare de trouver ces rOI 
ropéemies (FAIN, 1953) 

Les nids des .Gran 
, , 

. ,texture est, eil général ,1 

d 'herbes entrelacées ma 
entrer dans leur compOl 
gaînes de graminées, ait 
uniq\lement par les. gail 
de sorgho. 

Nous avons vérifié, 
de .Ç-rammomys fraîchêf 
invarIablement trouvé 
amylac'ées (patates· dOl 
Grammornys l'estomac 
débris provenant de' CHA 

L'infestation des 
C; ruandae est fréq\lem: 
che vient pondre ses œu 
tation qui prouve que: 
cette COIf'dylobiaest 11 
pupes, écloses ou non,' 
sont issues de larves 'qi 
ceux-ci étaient dans le 1 
vation que les deux ph.: 
fectuer entièrement da~ 

Les faits' que nouS 
ment pas de nier l'exist: 
ruandae vis-à-vis des G
nids eux"mêmes, 'proba" 
peuvent attirer et retel 

partie liée à l 'hamt: 

• FAIN 
tivores et Chauve-souris: 

en 
senl rongeur arboricole . 
lC'urs. logique de suppoil 
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rtématiquement les gîtes l'écOlogie des rongeu:rs du lIaut·Katanga rappellent' que dé tous . 
~èSpôndaÎ1t. à l'aire de lesg~nres,Tkamnomlls (..... ' Gtammomlls) est le. plqs typiqu~ment : 
;&8$ BOOS ont èondÙit à arboricole et forestier. Le. caractère arboricole·est observé égale.z 'imprévu ,de ce' rat me~t par nous au .Ruanda.Urundi,. bien. que le biotope soit' ~out
~ont per~il d'apporter à-fait·différent. mais ce qui p'araît particulier aux Gra'f!tmomys 
~cificité ?u. par~sitisme de cette . région est .leur t.E:mdlince dome~tique.· Cette parti. 

.~. ,.!)'" . cularité biologique. a d'ailleurs été .signaléepar· nou.s'en 
, J.), '_ !

Wtmomys surdaster pré
<

.....,........•......':..;,<., lturi, dans une région geographiquement .très. semblable au
 
1" ;.

f et suPdotnestique.. En Ruanda-Urundi. A Blukwa p,' ex. .(Haut-lturi) il n'est pas 
i:I1t trouve seS nids mais "?! . •rare de trouver ces :fon.geu?s· dans leS ~niers des maisons eu
déntoure les « Rugo :. r:~~\1. ropéemies (FAIN, 1953)' (.). . 

- . ~'t:,:
Jrtt.forméés ." en général· LeS nids. deEl .' Grammomys sont relativement petits et leur. 

vérnaculaire Umuenzi),.; }. . .. texture est, en général assez' serrée. Ils sont formés: de hrindilles
grans (.) : nom varna':::' ~ : " 'd 'herbes entrelacées mais d'autres matériauX peuvent également 
Iles plus touffues et le~<' 'i • :4.':' . entrer dans leur composition .: feuilles div.erses, petite~ branches, 
le l1auteur variant entre  gaines de graminées, etc... Nous àvo!18 'vu une fois' un nid fonné 
n'on trouve les nids B"Vl'<! uniql,1ement par les. gaines foliacé,èS formant -1 'enveloppe' des ,épis 
baie d'euphorbes fOurnit deso~gho. . . ' " 
~ environ un tiers ou· un Nous avons vérifié le contenu de l'estomac chez uM dizaine;îuuée soit par la' décou- r-'~ :, de (]rammomiis fraî~heinent capturés âans leur nid "et nous avons 
!8S dan.s le nï"d,. soit indi invariablement fio'Uv'é ùn. mélange de' feuilles et de matièresCordylobia ruandae non ' amylacees (patates' douces probablement). Chez. deux de ces:'!8 un' éxainen: minutieux Gra.mmomys l'estomac contenait eIi outre dès poils et d'autres)11 .plusieurs pupes vides .. débris provenant de· cadavres de rongeurs. cette même Cordylobia. 

L'infestation des jeunes Grammomys par des larvés de
rîtèr les nids des Gram- C: ruandae est fréquemment observée ce qui montre que la mou~l nid dans les brancnes che vient pondre ses œufs à J'intérieur du nid. Une autre constanienzi)' formant une haie tation qui prouve que le nid s'intègre réellement au biotope de 
ance de toute habitation cette CO'rdylobia est la· présenc'e :hàbituelle dans, cesnidB 'de
,',0,60 m. du sol. . Enfin pupes, écloses pu non,' appartenant'à cette mouche. Ces pupes 
lÎgènes les' Grammomys sont issues de larves 'qui ont quitté les rongeurs au moment où
inrmison sèche et -iraient .ceux-ci étaient.dans le nid. On voit donc par cette' double obsers. Nousn 'llvons pas eu vation que les deux phases~ larvaire et nymphale, peuvent s·'ef

, , .paraît· intéressant' car il " fectuer entièrement dans le nid. . ' 
~ce rongeur.' Ajoutons \:j 

, ..••."~."'.,.t' Les faits que nous venons de relater ne permettent évidema terriers' dans la région 
lm. verb;) ce 'même rOll- ment pas de nier l'existence d 'une spéci~cité réelle de Cordylobia 
n'te au Katanga, il creu, . 

'i 

ruandae vis-à-vis des Grammomys mais ils font suggérer que les ilL' 

nids eux~mêm~s, 'probablement de par leur situation aérienné,irait· que sec(;mdairement 
Lep (1952 (..) étudiant peuvent attirèr et retenir la mouche. La spécificité serait donc 

en partie liée à l'habitat particulier ,du G1'ammomysqui ellt le . 
,.. .seul rongeur arboricole da~ la région d'Astrida, Il parait d'ail· 

été aimablemenl eorrUI1U Irurs. logique de supposer que la mouche elle-même est étroite·19fOnome, el le llévérend --.strIcta. . . ':·,1' 
~ Î" .i2) : Pié~age de. rongeur:3 • FAIN A. (1953) :. Noles sur une collection de.. ltongeurs, Inset;-' 

A~r•• XLV.I, 1-2, p. 203. , tivores el Chauve-souris, elc... (Rev. Zool. Bot. Mr., XLVIII; p. 94.) 
..',:'··1,-' , 
~i '.., 
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RESUME 

Grammomys surdaster ,présente' daDl~ la fégion d'Astrid~des 
.mœurs arboricoles et subdomestiqu~s. On trouve ses njds princi
'paIement dans les haies d'euphorbes entourant les habitations 
~ndJgènes, à une hauteur d'environ 2 à 3 mètres. Ce rongeur-- est· 
l'hôte ~xclusif de Cordylobia ruandae dans cette -région. L'auteur 
pense que ce parasitisme exclusif peut s'expliquer en partie par 
l'habitat aérien de ce rongeUr. 

ment adaptée à cette vie' arboricole. ". Quoiqu'U en SQit, seule la 
oonnaissance approfondi.e de l'haoitat'~ de la' mouche adulte 

. pourra' résoudre' ce _problème, or jusqu'à présent rién-ou presque 
,rien b. 'ést connu à ce sujet. Signalons cependant ici une opser
vation qui pourrait peut-être orienter les recherches. Nous '. avons 
pu capturer un sOir, au moment du crépuscule (vers 6 h. 1/2), 
une' femène· de C. f'uandae qui avàit pénétré dans notremaisoù 
par la porte ouverte. Par cOlitre nous fi 'avons jamais découvert 

- cette· mouche pendant le jour malgré deS recherches systémati
ques' etp1'01ongées. Il est donc: plus que probable que la mouche 
'1dulte ,est crépusculaire ou' ne vole que pendant ,certaines heures 
de .la journée. 
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